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Dimaruke n juillet. I-en Dames et Demoiselles de notre pa­
roisse du Cap de la Madeleine font aujourd'hui leur pèlerinage

I-a note qui le distingue de tout autre c’est un cachet parti­
culier de pieté intense.

Dès la messe de SA hrs et surtout à celle de 7 hrs, les commu­
nions furent très nombreuses. Les pèlerines après avoir assisté 
au chemin de Croix du R. P. Boissonnault, o. ni. i., re­
tournèrent chez elles, pour lfe repas du midi, mais elles revin­
rent très nombreuse dans l’après midi, prier avec ferveur dans 
le sanctuaire et autour des groupes du Rosaire. On se serait crû 
aux quarante heures. La Vierge du Cap ne fut pas laissée seule 
un instant dans son sanctuaire, et sans interruption, les grou­
pes de prière se succédèrent à ses pieds.

I^e soir à 7 hrs réunion finale. 11 devait y avoir de 8 à 900 
pèlerins. Après les avis et le sermon pratique du P. Magnan, o. 
m. i , la procession déroula sa double ligne de feu et se fit avec 
grande majesté.

Que Notre Dame du Cap garde toujours au cœur de nos 
femmes et de nos jeunes filles une pied aussi ardente.

Ce même dimanche SI Juillet, Mr. Pelletier, curé de Berthier 
vint ici avec une centaine d’hommes de la Congrégation. I,e St- 
François qui les porte accoste vers 1(H hrs. Les officiers bien 
reconnaissables à leurs brillantes colerettes, débarquent les 
premiers, A la suite de la Bannière de la Congrégation.

C’est une élite qui fait aujourd’hui son pèlerinage. Ces 
hommes de la Congrégation de Berthier manifestent une piété 
mûre, forte et tranquille comme une eau profonde. Ce n’est 
pas le pèlerinage de 2 ou 3000 hommes, remarquable par un 
enthousiasme qui se communique, c’est la visite de dévotion 
d’un cortège de choix qui quitte sa chapelle de Berthier pour 
aller en procession à la chapelle de Notre Dame du Rosaire au 
Cap de la Madeleine,

Tout se fait donc en grand recueillement. Le R. P. Prod’- 
homme, O. M. I. prêche le deuxième chemin de Croix, vers 
midi J et à 3 hrs. les congréganistes retournent à Berthier.


